
Jean-Claude Juncker, le 7 janvier à l'Athénée

A la rencontre
des décideurs de demain

Selon Denis Fellens, coordinateur général d'InterLycées, «l'Europe se fera par la
jeunesse ou ne se fera pas!» (Photo: Gérard Karas)

Les décideurs de demain
sont invités par l'association
InterLycées à rencontrer les
décideurs d'aujourd'hui.
C'est ainsi que 560 élèves du
cycle secondaire, en prove-
nance du grand-duché de
Luxembourg et de la Grande
Région, vont participer le 7
janvier prochain à l'Athé-
née, à une matinée d'études
en compagnie de Jean-
Claude Juncker, Premier mi-
nistre et président de l'Euro-
groupe.

■ Dans un premier temps le
Premier ministre exposera ses
vues sur la Zone euro, l'euro et
l'Eurogroupe, les progrès au ni-
veau des performances sociales,
économiques et environnemen-
tales, puis répondra aux ques-
tions des décideurs de demain.

Les élèves invités à cette ren-
contre sont issus des classes de la
division supérieure, cycle de
spécialisation de l'enseignement
secondaire classique, moderne
et technique luxembourgeois,
ainsi que des élèves de l'Ecole
européenne, de l'International
School et du lycée Vauban, asso-
ciées aux lycéens de l'Athénée
Royal d'Arlon, du lycée Hélène
Boucher de Thionville et du
Deutsch-Französisches Gymna-
sium Saarbrücken. La méthode
InterLycées est basée sur l'éva-
luation d'indicateurs, la prise de
décision et la responsabilité civi-
que et sociale. Le rythme des

manifestations est fixé à deux
ou trois interventions annuel-
les. Les thèmes de cette matinée
d'études ont été étudiés avec les

professeurs et les questions for-
mulées à l'intervenant auront
été préalablement débattues et
mises en formes. 

InterLycées a été créé en 2004
par un groupe de professeurs
luxembourgeois, pour organiser
des cycles de formation avec des
représentants et décideurs de
toutes les institutions de la So-
ciété nationale et internatio-
nale.

«Par ces rencontres, nous sou-
haitons mettre en présence les
décideurs d'aujourd'hui, qui ont
la mission de préparer l'avenir de
notre société sur le moyen et le
long terme, avec les lycéens qui
représentent le vivier de l'entre-
prenariat de demain», souligne
Denis Fellens, coordinateur gé-
néral d'InterLycées. Des interve-
nants aussi prestigieux que Jean-
not Krecké, ministre de l'Econo-
mie, François Biltgen, ministre
de Travail, Yves Mersch, prési-
dent de la Banque centrale de
Luxembourg, Jean-François
Rischard, ancien vice-président
de la World-Bank, ou Philippe
Maystadt, président de la Ban-
que européenne d'investisse-
ment, ont entre autres déjà pris
part à ces matinées d'études fort
prisées par les lycéens. 

Parmi les prochains thèmes
abordés figureront vraisembla-
blement l'ONU et la Banque
centrale européenne. 

Le Premier ministre, Jean-
Claude Juncker, qui était déjà
intervenu lors d'une matinée
d'étude le 20 novembre 2006,
revient donc vers les lycéens
pour leur expliquer les enjeux
du futur et pour répondre aux
questions qui préoccupent la gé-
nération montante.

■ Gérard Karas

Naissance de nouvel an au Grand-Duché

Stephan Marnach
premier né de 2008

(Photo: Serge Waldbillig)

Stephan Marnach est né hier à
6 h 39 au centre hospitalier du
Nord à Ettelbruck. Il pesait à la
naissance 3,430 kg et mesurait 50

cm. Ses parents, Mireille Abega et
Carlo Marnach, ainsi que ses
deux frères Georgi et Yannick,
sont heureux de l'accueillir.

Questions linguistiques autour des règlements de circulation 

Langues véhiculaires

Route du Luxembourg à Pétange (Photo: Lucien Wolff)

A la suite de différents refus
des ministères de l'Intérieur
et des Transports d'approu-
ver les règlements de circula-
tion de certaines administra-
tions communales parce que
des modifications ont été
faites en allemand, le député
Laurent Mosar interroge
Jean-Marie Halsdorf, prési-
dent de la Chambre des dé-
putés sur différents points.

■ D'après Jean-Marie Halsdorf, la
loi du 24 février 2004 sur le ré-
gime des langues française, alle-
mande et luxembourgeoise n'est
pas contraire au fait de rédiger
des avenants à un règlement
communal dans une autre lan-
gue. Toutefois, la seule exigence
exprimée par la Commission de
la circulation est de formuler les
avenants dans la même langue
que le règlement subissant les
modifications.

Si les autorités communales
ont été invitées à utiliser la langue
française en ce qui concerne le
règlement de la circulation sur
toutes les voies publiques par une
circulaire datant du 19 novembre
dernier, c'est parce que la rédac-

tion de ces textes en langue alle-
mande risquerait d'entraîner une
terminologie peu appropriée. 

Ainsi, il est vrai que de plus en
plus d'administrations commu-
nales rédigent leurs textes en
français et, d'après Jean-Marie
Halsdorf, elles pourraient saisir
cette occasion pour se doter d'une
version consolidée de leur régle-
mentation tout en se fondant sur
le modèle-type d'un règlement de
circulation communal que la

Commission de circulation de
l'Etat mettrait à leur disposition. 

De plus, Jean-Marie Halsdorf se
dit étonné de lire que Laurent
Mosar est convaincu du fait que la
majorité de la population maîtri-
serait mieux l'allemand alors que
la législation est rédigée en ma-
jeure partie en français et que la
population ne semble pas présen-
ter de difficultés de compréhen-
sion.

■ Virginie Orlandi

1.410
C'est le nombre de personnes qui
ont participé aux différents ate-
liers et formations organisés par le
centre de prévention des toxico-
manies de Luxembourg. Ce chiffre
a été présenté lors du rapport d'ac-
tivités de 2006. Les formations et
ateliers ont été menés par diverses
corps de métiers comme les ensei-
gnants, la police ou des infirmiers
et ont touché aussi bien les élèves,
les étudiants, les gardiens des cen-
tres pénitentiers du pays, les pa-
rents et les enseignants que les
services sociaux des communes.
Le centre de prévention fonc-
tionne en tant que fondation et se
trouve administré et représenté
dans toutes les affaires civiles et
administratives. Il a pour mission
le développement, la promotion
et la propagation d'idées et de
stratégies pour un mode de vie
sain et positif en particulier par la
prévention de la toxicomanie.

En brefEn bref

La Benz-Vélo 
reste au Luxembourg

Le ministère de la Culture et le
musée national d'Histoire et d'Art
(MNHA) ont récemment acquis la
première automobile ayant ap-
partenu à un luxembourgeois. La
Benz-Vélo commandée par l'ingé-
nieur Paul Wurth le 6 août 1895 à
la Gasmotorenfabrik de Mann-
heim peut être maintenant dé-
couverte par le public dans la salle
d'exposition du MNHA consacrée
à l'industrialisation du Luxem-
bourg. Prêté depuis 1986 au mu-
sée par le propriétaire de l'épo-
que, cet objet fait dorénavant par-
tie des collections nationales. Le
musée est ouvert du mardi au
dimanche de 10 h à 17 h, les jeu-
dis jusqu'à 20 h. Renseignements:
47 93 30 1
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